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tienne à l'usage dessourd-muets, 1790, in-S 0. 111, Ilanul, de l'enfance, rie ?- Le plus tôt possible, lui diR-je. Repreiiaint alors sa prière : " Il faut
contenant desélémens de lectur cet des dialogues instructifs et moraux.,17 9 6 , que je sois gîéîric tout de suite, et que dès dumnin Matii ju puiýsse suivre th.
in-S O.12. IV, Elémens de.giammaire .générale applg9uée da ligue conununti en tt".;.je vous promets en actions de gràces de ne plus m'ê
françaice, 1799, vol, in-S -- 180S ; 2 vol, in-S © , Sme - dition avec. le ti- 'pargnter daniis le service de. Diei;.et'dè'unPimoler' sa ns cesse'stsur- Pa utel 'lu
trede Ttéorie des signes pour l'instruction des sourds-mts,. Pars. TSOS, 2 bon plaisir divin pour-procurer en gloire.' Dûs que evile prière fit dite,'
vol. in-S V, Cours d'instruction d'un sourd, iel de naissance, pour- ýcle me. regarda aveci des yeux Inut-à-fiit-sereins et brillains, et s'écria Ma
servir à l'éducation des sourds-muets, ibid., ISOO in-S c e-fig.- 1S03. in-S . mère, je suis girie,.c'est faii.- Oui,.c'estfait, mon enfaint,je le crois ;gmet-,
On a imprimb à part l'alphabet qui en faitpartie:V1,ZD l'homme et de ses fa- tons nous à genoux, ruritons ensemble le Te .Deu'm en autiorns dec gràces. Ce.
cultésphysiques et in!ellettuelles ; de ses devoirs et de. ses espérances; traduit que nfots filics-aussitot ;.après celaelle. nie dit encore : e suis tout-à-fait
de l'anglais par Hardley, etc. IS02; 2: vol in-S.c .VII, Jàrurnée. c'rétienne bien, jé i'ai plus due douleurs nuje pirt;jm sens dipoé- dormir i vous.
d'un sourd-muet, 1505, in-12. Il a donné en ouitre,tles éditions dt Dictiol- pouvez vots aller coucher, n'ai plus besoin de rien ; je 'ais dormir toute la,
nfaire généalogigue de l'Ecriore-Sainte,'des Sermons de Baurdaloue, etc., lit ; demain je mre lèverai en rmne teins que la communaut&, et j'en sui-etc. L'abbé Sicard,avait imaginé' une-pasigraphie, ou système d'écriture .,rai fous les exercices. En disant cela,,elle range son lit, qui était dans un
universelle,.qu'il a developpé dans un livre publié en 1797. 11 en parle dans etat qu'on peut aisémentse figurer,après les convulsions qu'elle avait eues .les Arnnalesreligieuses, au tom. 1er. page 621. On trouve l'élòge de l'a b- je lui promis de la laisser.siiivre la communaut; et lui dis qu'elle ferait la
bé Sicard, par Paulmier, dans le -Rerue encyclopédigue, ton, XIV, page 45-1. sainte communion en actions de grâces.. Elle se couicle comme quelqu'un
-Un de ses élèves, Le Clerc, à-a'âe de-vingt-cinq ans, est-ale en Anêri- -qui n'a point de mal, et's'endorr. N'ayant pu allerau chrur muur dire ma--
que fonder.une .école de sourds-muets. C'est M.. .&ayssinous,-.iinistre des inoes avec nos stUurs, je cuomiençai mon office atiprès de son lit,comip-
cultes, qui a succédé à·. M..Sicard à.J'institut,. tant m'aller coucher après.. L'infirmière arriva, et ne sachant pas ce qui

's'était passei la voynnt -si tranqtiile,la crut évanouie.-Allez prendre un
EXTRAITS DESs ANN:ALES DE L'KRCHlICONFR E RiE.. peu de repos, nie dit-ele,.je resterai; que ferez-vouis le plus là? vous vous

Leftre écrite par la révérentle mrepiieure du couvent desCarmélites di la ag eaucoup,. m plus m momî,. vous ne la guérirex pas.-Elle est!
iguérie !--Je lui munirai la mdaille, et elle comprit la

lS eévrier 184-. .1.nerveille. Je ui,; couber. Dès (lue jieus fini matines, j'en -fis autant,.
Dans les premiers jours de juillet de-l'anriêe IS40, nous fimes la lectur elant-bien'convaincue que la très-sainte Vierge avait guéri radicalement la.

du Manuel de l'Arch'iconfrérie ; ce-fdt pour la communauté un sujet d'édi- ,malade, et qu'elle voulait être sa gardienne pendant ett nuit qui valait, en
fication et d'agmentation de feiveur pour la conversion des péeeurs ;.nOus ' efltplus de cent mille franes. Il était alors environ onze heures. Au ré-
étions dans ce tems-là-presquetoutesimalades et, itufirmes ;presque persunne nil, je m'empressai d'aller la -virje la trouvai tout hahbillée,et l'air frais et
aux acte- de commtunauté, etencorecelles qui pouvaient s'y'trainer y souf- dispos cnmne-qii'elou'niii qui n '- jamais ét6 malade.. Elle entra dans ses-aie-es 'eco u. et état malie la count dritepis . fonctions ordimaires de portière, v t à,'ovson, où les soeurs ne pouvaientfraient-elles beauîcouîp. Cet état imaladif de la comnmunauté dtiralit.depiîiis ri
plus d'un an. sans qu'aucun moyen humain pût notus en tirer; -c'était, pour e oire leurs veur ; elle s'ytint åegeuotts comme les-autres-. depuis in ain
ainsi dire, n difice en ruin-e. Je promis à.la très-sainte Vierge d'honorer tI.le ne pouvait b'y teir cinq minutes, sans souiffrirr cruellement). Elle as-
son cœur d'une nianière'spéciale pend:int tout le mois d'août; et je conçus la r-ista.aux petitee heureset donna sa voix porfaitement. Jêcrivis detrx muts
pensée de demander l'érection d'une confrérie en son honneur; j'en fib part à notre supérieur, qui vint-dire la saite iimesse.en -actions de grâces. De-
à notre. supérieur, qui l'approuva et-nie promit d'en écrire à Monseigneur, puis cette époque-, elle a contiué- d'être en parfaite santê;j'ai eu lieu de re-
pourlui en.demander larpermension.-Le 24 de juillet, de cette mème année marquer setulene u, que lorsque parfois elle manquait de génésosité, elle
1S40, une de nos jeunes professes, malade depuis plus d'un an d'une irrita- -éprouvait quelques douleurs, qui cessaients par la pratique de quelque acte
tion chronique dans les entrailles, qu'aucun remède n'avait-puî guérir. ni m - t'uniiit, d'obéissance ou de Pénitence ;' aussi, quand je la vois avec l'air'
me souaeer (Si ce n'et trés faiblement,) cete soeur,.dis-je, se troutait alors souffrant; je sais la. cause dt niad ; et conniais le remède..
si mal,que nous la-cr-vions perdue sans ressource : elle souffrait des douleurs . Ce miracle fut suivi de bien d'autres ; nos autres maladeS Fe trouvèrent
extra rrdinaires ; surtout le soir de ce mme jour, je n'oýc pas la quitter pour guérie, et sur pied'dans l'espace de quelques jouîrs. Le 24..il y. avait trois ou
aller à. Matines avec la coommunauté, dans la crainte de ne plus la trouver quatre soeurs nu chdour ;,ae 27, .c oeaco u m y trouvait en borine
en vie à.mon retour., Voici le détail de ce qui se passa dans-l'espace d'une contenance, en donnant sa voir à-voslice, de manière m nous ravir d'admi-
heure environ, de neufl.'dix heures du soir. Je demeurai seule aec.cette ration et -dc reconnis,.ance envers Alare notie honne mère.. A la suite de
pauvre .enfanut. taudis que les autres étaient ü..Matines ou couclièée. et l'in- cela, lous avons eu ds postulantes, dont la pimière porte le nom deCœur-fie oucoueiée. de.jlarieîie bonheur cet de uîarlérutuî coeýtîrdn Marie ; notre consolation et-firmière auprès d'autres malades :: il était près de dix lieures, j'avais ópuisé 'notre c.tre eI dans le Cpar de M n or n lr'ie n d'tre b'i
toutes mes ressources. ma pauvre patiente ne savait plus dans quelle .position te so.'Nne eahse vie nrdtre béni-
se tenir, et pourtant elle béni.ssaitle Seigneur, et ne pensnit-ni a;demander la so!enellement le jour de la fête du saint cour ce ilarie ; lérection de la
guérison, ni même de soulagement; elle ne s'occupait que du bonheur de Confrerie a eu lieu ce mme jour ; le premier oflice. que ntous avons chanté,

le nou veauf chSuetr a été celui du. s.iiiii Coeur-de i«.larie.àNous aurions bien dé-souffrir; il semblait que sa ferveur augmentait avec ses souffrances.-Mlon e n c
Dieu, que je suis mal !,.. disait-elle ; je n'en. puis plus. mais c'est égaî, v sire que tt cela iutlavoir heu plustat ; mais 'oseigneur-a désire que nouî
êtes bien bon, oh ! oui, vous étes bon !....--Quelles douleurs dans cette téte !. . attenlion quie notre église fût termiée. Avant,n uis d'vions qu'unepetite -
quelle nuit, mon Dieu 'oh-!'la belle nuit; je ne la-donnerais pas pour cen ctaplle qui nurait contenu trop. peu de monde : mais depuis <ue le pre-
mille francs,; oh ! non, bien sûr,... je ne sais plus comment me tenir.; mais jet d'érecUn .té arrête, grand nombre de pecheurs nous ont été re-

q i'coimandés, ; flous notisommes unis à~ 'rhioîrre et'avons apprisqu'il est doux de souffrir.ici !;.. et en disant ces choses, elle baisait son cruci- commandesille s noés pome unes ae nA tenre e. ain a-
fix avec.destranzports extraordinaires. L.es grandes douleurs qu'elle éprou- des merveilles opérées par le Cour td noire tendre M re. . aignez la-

vait ayant-porté sur ses nerfs, elle faisait des bonds sur son lit, tels que nous remecierpovrnos t n pas nous enreropslbngtemscPngra-
avions 'peine à la tenir. Ainsi, douleurs vives, générales et cortinues, .con- " l n , que. nous venons tous demander: <ous en- serons bien reconnas- -
vulsions.qui faisaient -place à des évanouiqsemcns: voilà où nous enétions sanel.
sur les dix.heures. lorsque la pensée ime-vint de lui donner la Mlédille mira- :Le ludi 20jum dermer, a notre passage à Arles, en ilant a-Rome,
culeuse que j'ai à notre chapelet ; elle la-baisa avec transport... ".Si vos nous vîntes cette jeune religieuse. Portière du couvent, c'est elle qui nous

vous mettiéz dans le coeur de Marie, lüi.dis-je, petit-étre seriez-vous soulagée reçut au tour. Dix- neuf mois après sa guérison, elle jotissait d'une santé
-Eh ! j'y-suis au beau milieu, me dit-elle, après un moment d'intervale Parfaite.. D..DESGENETTES,
pour le discours, mais non pour les souffrances. . Je tui adressai encore la Curé dc Notre-Dame-des-Victoires,
parole :- Le cœur de Marie ne vous dit rien ?-Je ne.sais pas.--Mais vous,ne Directeur de l'Arehi rêne.
dites-vous rien à-.ce our:si.b'on ?--Que fatt-il que je lui dise ?:-Si votre .Diecture_0Arhicnfrne
gué-ison devait . faire honorer le saint cour dans la maison et cans la ville, Còux-qui veulent toujours analyser ressemblentnu. chimiste qui
ne vous sentiriez-nous pas le désir île-la lui demander ?-Oh ! oi ; mais a tur connaître les.fleurs, en.détruit PócIat'et le parfum.conditiorr'que je ferai toute la règle, et queje ne m:.pargnerai en rien pour .. Uoz.-
contentér'le bon plaisir de Dieu et convertir les péchieurs.-A. la:bnnne
heure. Eh' bien-?'voulez-vous faire votre prière tenant la médaille-dans vos-
inains ?-Oui, oui ; mais. c'est . bien entendu que, ce n'est pas pour tie pas B 'U 'L L E T 'I N
souffrir ; mais pour. m'immoler au bon plaisir de Dieu, pour le saluit des pé-
'cheurs. le bien de la comiunautéj .et n'user de la santé que pour Pemplo- :Igr. de W2/l0- Walli:--Réponse àP un /ai-Xov velles du Càledoni.--
yer à-la plus grande gloire de Dieu, sans m'écouter, sais m' lpargner ; c'est • Sourds et muets.-.lgriculiure.-Collge de Fordham..-Imempéranz-
bien convenu ainsi, n'eSt-ce pas, ma mère ?-Oui ; allons, commencez vo- cc.--Xaufrager.-Prse de Tampico.-Plane Le Verrier.
ire prière. ' Et la voilà qui-commence comme si elle piarlait à une personine
présente: "iM-a bonne M éres'il entre dans les desseins de Dieu,si c'est son bon -En ainonçauit-la fête de S.t. François Xavier au Sault St. Louis ;
plaisir et pour sa plus grande glaire que vous m'obteniez n.a .térison afi ,la Revue Canadiienne ajoute ce qui suit: " Nous profitons, avec plaisir,
que votre cur soit connu, aimé et honoré par cette marque de protectionete
que la confrérie s'établisse dans notre églisedaignez montrer vntre pouvoir..' de la ciconstauce, pour e
Là..elle.s'interrompit pour rne dire ; Ma rnère. quand faut-il qute je sois gué-- communiquer de plisieturs paroisses du district de Qttébec, qui ont.


